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GAZETT.E DES CAMfPAGNES

vu que l'on y observe le recueilleent' la piété et le gagner leur vie?Pourquoi quitter une bele terre,abandonner les travaux si salubres des chamnp; le bon air i r"2o. les parents et les maîtres doivet tenir abso de la campagne, pour venir ici s'enfermer dans 'unlument. à ce que leurs enfants et leurs soi viteurs obser- ville ou un -vdlage manufacturier; emn risonner saun-vent fidèlement les saints jours du dimanche et de mille entre les quatrè murs d'une manufacture, con-fête et ne s'y 'exposent pas à offenser 'Dieu dans dos damner une femme et des enfants à un travail de 13 àpromenades, dos veillées ou des voyages dont une 14 heures par jour les obliger do partager le'sort deS trop aifnesteexpérience'démontre 'les dangers...... " milliers de travailleurs, dont la santé a été détruite-Mardi le 27 avril, à 1J- h. p. mi., avait, lieu, dans par ce travail excessif et màlaléni, les: empoisonner.la chapelle, de l'Hôpital du Sacré Coeur, une impo. lentement mais sûrement par l'odeur de l'huileetlasante cérémonie religh'use. Quatre jeunes filles, révê- poussière du coton ? Pourquoi ? Il faudrait écrire destues de leur bel e toilette, réculire, consentaient volumes pour énumérer toutes les raisons qui fontlibrement à l'abandonner pour prendre l'humble et 'migrer par milliers les cultivateurs canadiens auxgain t habit de la religion. Les nouvelles novices sont: Etats-Unip, et nous ne faisons que des articles deMlle irginie Giroux, de Beauport, en religion Sr journaux; aussi nous nous contenterons d'en signa-.St. Stanisl.s de Koska. ler quelques.uns.en rle Georgianna Morin, de St. Roch des .Aulnets, cOn dit que le luxe a chassé un grand nombre deleFiioren Sr St. Louis de BGonzae.- cultivateurs du Canada, c'est vrai. De riches cultivaMlle lore Allard, de Carletn, comté d Bona tours se sontva ruinés par les extravagances de leurse ire n el ti enrd St. ochn de s ie u net enfants, souvent par leurs propres extravagances, etrlge Claire Pdlletier, de St. Roch des Aulets, on sont venus ici pour faire une fortune qu'ils n'avaientrela on Sr Marie des Sept Douleurs, su conserver au pays. Hélas I ils prennent là unLa cérémonie était présidée par Monseigneur l'Ar-. mioyen bien peu propre à réparer le mal, car- le luxechejvêque, assisté par les abbés Jos. Marquis, chape- est bien pu loin ici qu'au Canada; et ces familles
ai de l'Hpt, eOivrMoisan, vciedStstpoussé plus, lo1 c ua aaa tcsfmleain des ôpital, et Olivier M vicairede St. se voient condamnées a travailler sans pouvoir faireRoch des A vuln rdts.-Evénne?. 

.t la moindre épargne. Les législateurs ne peuvent rien-Mardi 27, avril dernier était le 36ème anniver- faire pour cettu classe d'hommes, car on ne peut fairesaire du départ de Mgr Lafilèche, évêque des Trois- des lois pour régler les dépenses des familles.Rivières, pour les missions du 'Nord-Ouest.. Le 27 il no-s arrive aussi une classe de cultivateursavril 1844, il disait adieu à son pays, et, en qualité pour laqu 1 nous so es oin d ressentir laltiaterde-simple-missionnaire, laissait le village de Lachine, sympathie; nous voulons parler de ceux qui viennenten canot d'écorce, pour la Rivière Rouge, en compa- ici pour se' reposer des travaux de la terre. Enten.gle de Mgr Provencher, premier évêque de St. Bo- dons nous bienp: le ère place sa femme et ses enfantenifaee, du eévd M. Bourassa, du gouverneur Simpson dans la manufacture et lui se rcpose. Qu'arrive.t.-il àet-de son secrétaire . •opkins. •cet homme qui se repose ? après deux ou trois ans de'gr Bourget et plusieurs prêtres étaient venus as. séjour aux Etats-Unis, il songe à retourner au payssister au départ, et souhaiter un heureux voyage à mais il est trop tard; les enfants ont pris l'habitudeces apôtres de lar foi. Le temps, était splendide, la des travaux des manufactures et ne sont plusrppe d'eau du lacSt. Louis était comme un beau mi. à l'agriculture, et si le père réussit à les ramener auroir. Deux canots do maitre montés par de robustes pays ce n'est que pour bien peu de temps, et ils nousIroquois et de vigoureux voyageurs canadies com. reviennent dégoûtés de la vie des champs. Très sou-posaient toute. la brigade, et devaient, à for-ce dei vent le pr epuatclie elS'bletrebras, conduirea ls voyageurs à St. Boniface en trente la vend pour ce qu'il peut trouver et vient rejoindredeux jours. C'était l'exprès. d'alors. 'ses enfants dans l'exil. pour ne plus retourner auLes canots de charge, aussi au nombre de deux, pays.
étaient partis le 24, c'est-à dire, trois jours auparavant, Il y a une troisième classe de nos. baves compa-et ne devaient arriver à la Rivière Rouge que le 21 triotes qui et obligée do s'expatrier, parce que le sol

jain. Les quatres Sour fondatices du couvent de la ne rend plus comme par le passé, les terres son't rui-Charitde St. C3onif'ét avaient pris lur passage sur nées, et on laboure, on sème pour recueillir une' ré.CS canots. C'étaient la Soeur Valade, supérieure, coite insigmifiante. Nous ne voyons pas Comment uneSoehr Lgrave, adristante, et sours Ltrance et St. terre puisse être ruinée, à moins qu'elle n'ait été malJoseph. Ces.deux deruières seurs sont actuellement cultivée; et si les cultivateurs négligent leurs terres'A un tiers de siècle d'intervalle, les Choses ont bi pour donner plus de temps au plaisir; si crainte de
changé. .Le trajet qu'on faisait alors en canot en 32 épensor quelques piastres on journaux ou on livres,oursgon 32r 4'qui pourraient leur apprendre à bien cultiver leursrs- rfait maintenant on chemin de fr on 4 amps, ils. sentêtent à suivre le vieux système de 4Jous.-oudcrdu anda. -leur's grands pères,' système qui pouvait être bon

- L'émigration de nos compatriotes vers les Etats alors que le soi étaitneuf et dans 'toute sa vigueur,'Unis se poursuit toujours avec malheureusement trop mais qui ne vaut plus rien 'aujourd'hui, ils ont biend'ontrain : ce qui suggèreA nos confrères de la presse mérité 'la ruine qui les chasse du pby et On n-put
esae d'amèreis' réfexions. Nous empruntons les plaindre. Le gouvernement peut-il venir au secoursaud .Messager -de Lewiston, les suivantes: do ces cultivateurs ruinés ? la ch'ose 'est p ossib le;,-"Poutquoi la classe des eultkyatours qui pourrait fort mais nous reviendrons sur .ce, sujet plus tPbien vivre au '-pays,.,yient.e)le ici disputer lo travail lons maintenant des jonnes-gens qui désirent franche.

.des mnufaçture 1à ceu; g~-i ü.'ont guo cela pour ment se livrerA à ' uLii e, qen r n ra - . .
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moyens de se procurer une"terre au pays, 'viennen
ici dans l'espérance de faire des épargnes. Trop sou
vent ces jeunes gens- déçus dans leurs espérances, s
voient condamner à végéter ici toute leur vie, san
jamais atteindre le but qu'ils s'étaient proposés. I

,inporte donc de faire quelque chose pour ces jeune
gens qui sont l'avenir de notre pays, et c'est au:
amis de la colonisation et de l'agriculture d'aviser su
les moyens à adopter pour en arriver à un heureu:
résultat. " -

Les réflexions suivantes, que nous empruntons
l'Opinion _Publigue, sur la grande fête qui doit avoi
lieu à Québec le 24 juin prochain, si elles étaient bie
pesées, pourraient peut-être amener à une entent
entre tous les canadiens français, dans le but de pro
mouvoir l'œeuvre par excellence de la colonisation e
de l'agriculture':

" Quel *est le but pratique de la réunion du 24 juir
prochain? Veut-on seulement assembler la grand
famille canadienne-française pour lui rappeler le
grandes luttes, tantôt sanglantes et pacifiques, mais
toujours nobles même, qu'elle a soutenues aux di
verses phases de son existence, et ranimer par ci
moyen. son patriotisme et resserrer enobre les liens
qui l'unissent.

"Cela serait déjà beaucoup, mais ne pourrait en pas
faire plus encore ? nous le croyons.

"Nous voyons tous les jours nos compatriotes partii
pour-la terre étrangère, afin de chercher fortune dans
des manufactzres que nous n'avons pas ici. Nous ne
manquons jamais de dire.à ces malheureux frères éga-
rés quil- ont, tort d'agir ainsi, qu'ils laissent la proie
pour l'ombre; que notre territoire est assez. vasto,
notre sol assez fertile pour les nourrir et que la cul-
ture du sol est le travail le plus noble et le plus pro-
ductif.

" Tout cela est vrai, mais combien l'ignorent et
émigrent en désespoir de cause, sans se douter qu'ils

- pourront facilement s'établir ici d'une manière avan-
tageuse peur eux, et leur famile. Voilà le mal, que
n'applique-t on pas le remède ?.

" La réunion du 24 juin prochain nous offre une oc.
casion favorable pour faire connaitre nos terres encore
incultes et encourager la colonisation qui seule peut
guérir le mal dont nous souffrons. Au lieu de se bor-
ner à faire de beaux discours, remplis de mots à effets,
périodes 'arrondies, que ne fait on pas, ce jour-là, des
discours pratiques? Quel mal y aurait-il à parler à
nos compatriotes agriculture et colonisation? Loin d'y'
trouver à reprendre chacun se ferait un plaisir d'ap.
plaudir à une semblable ligne de conduite.

C" On pourrait faire plus encore. Depuis longtemps
des hommes pratiques s'efforcent de >fonder des soci.
étés de colonisation ; le gouvernemet a même offert
des subsides pour leur venir en aide. Profitons donc
de la fête de la-Saint-Jean-Baptiste pour former une
vaste et puissante société de colonisation. Un tel pro.
jet soumis dans des circonstences aussi favorables, ne
manquerait pas de -réussir. Ce sera le moment de l'en.
thousiasme, que ce soit aussi le moment au patrio
tisme-vrai, éclairé et pratique. "

-'Le juge Casault vient de décider que dans une
m jniialité scolaire où ajorité des contribuables

estcatholique, les commissaires <l'écoles n'ont pas le
droit d'y maintenir des écoles qui n'ont" aucun carac-

t itre religieux%,* ni d 'forcei- les cathòligues à contr
buer au maintien de ces.coles. '

S-- Les journaux de Québec annonçent qu'une as-
lj sembléee générale, spéciae'des actionnaires' ' la

Com pagnie d'Assurance de Stda cot'r le féti
x e su lavie, " aura, lieu'à Québéc, l ix septi àae

r jour de mai courant, pour élire des liquidateurs, con-
formément A l'actequi vient d'être sanctionné parle
Porlement de la Puissane'e du Canadà. . '
à Nous regrettons qu'on n'ait pas choisiun autre jour

r que le' lindi, pour une assemblée aussi importante.
n Un grand nombre d'actionnaires de la campagne de-
e vront pour cela se rendrenà Québec le samedi: ce qui
- leur nécessitera un long séjour à Québec. .D'ailleurs
t .ceuk qui seront empêchés d'y aller pou ont avoir

droit de vote aux délibérations, parprocuration, etils~
ne doivent pas manquer d'avoir recours.à ce moyen.

e Cette assemblée est d'une extrême importance et iL'
s importe que tous les actionnaires y soient représentés,

puisqu'il s'ag.t de nommer trois liquidateurs auxquels
on donnera le pouvoir ." de vendre, à yente publiqueI
ou privée, les proprietés.mobilières etim.mobilières.de,
la Compagnie, y compris les detos actives et passives.
échues ou a échoir. " Il importe que les affaires soient'
réglées de manière à ce que les actionnaires, au moins,
ne soient pas obligés de faire de- nouveaux déboursés-
pour rencontrer les' obligations contractées -par la
Compagnie. - I '...j

On nous infoi-me que c'est l'*intention diou
vernement .Provin'cial de fai arpenter et diviser -
plusieurs eantons sur r de la ligne de la voie"
ferrée du Lac St.- Jean. Les travaux- de délimitatiòn
de ces cantona ne seront pas -exécutés probablement.
avant qu'on ait définitivement localisé la ligne du ehe-
min de fer, ce qui se fait dès,à,présent, -

DU JARDIN POTAGER QSudfe).

COlture de la betterave.--On cultive la bettrave'%
dans les jardins pour la nourriture de l'homme depuis'
uin temps immémorial;- et depuis à peu-près 1806-on
ia fait servir à l'exploitation du -sucre, 'ayant- 'dès
lors trouvé le moyen d'en retirer la substance sac-
charine que possèdent certaines variétés do bette.
raves; depuis quelques nenées' onlacltive, dans. e
champs pour la nourriture des animaux.

La cultur-de la betterave comme plante saccharine,-
n'été suflisamment essayée dans plusieurs endroits d ,
notre Province pour qu'on ait pu on reconnaitre tous
les avantages et s'assurer qu'en' se' livrantà c'e
exploitation nous pourrions en-retirer de gr'ands' prb.

Nòus sommes' heureux de' pouvoir annonce'r
jourd'hui que' e Lieuteit'Gòuverneur de la Pro-
vince de Québec, par un ordre' c conseil,' vie'nt d
fixer la municipalité'de Farinham.Oudst con'me' le lie'u
où devra être érigé la fabi'ique'de' sucdre'de better'a'v'd
qui recevra la'subvention% di'Gùuverii'ement, 'etque
ePtte subvention 'qui -ot'de :'8700 par an ponda'ut'dicx'
ans, sera-payée à' une compagnie'donïtM. 'O.Dn'o'g



hoeide Farnhamx, est le président, à certaines condi-
tíns qui effrent au Gouvernement toutes les garantýios
désirables.

D'prês -les renseignements données par M. l'écri-
qîain.duÇourrier du Canada, la fabrique devra être en
opération dès l'automne prochain, et il importe que
les cultivateurs qui ser ont à même d'y transporter
sans trop de frais leurs betteraves sur les lieux, se
livirät immédiatement à cette culture, mais dans une
proportion qui leur permette de donner à la betterave
toitles soins et toute l'attention qu'elle requiert pour
qu1elarécolte se fasse dans les conditions voulues pour
la fabrication du sucre,'si par le manque de soins il
-arrivait. que les' botteraves cultivées ne fussent pas
p-opres à la'fabrication du sucre, on ne pourruit opé.
rer la vent'e de'ces bettoraves: ce qui ne servirait qu'a
décourager les oultivateurs qui échoueraient dans cette
;nouvelle culture. Aussi nous ne cesserons de leur dire.:
Faitèsen moins, mais faites-les bien; car la seule chose

1.o ne'peut supporter la betterave, c'est le retard et
a' négligence à la soigner, à la piocher, à la mettre à

nu, a;a garantir' des mauvaises hcrbes qui l'amai
grissent et l'étouffent. On peut dire : Pas de soins, pas
de'betteraves.

Le moyen de.s'assurer une bonne réussite eerait de
mettre en pratique les conseils et les renseignements
donnés par M..'Octave Cuisset,'dans son " traité sur
la culture de la betterave, "que l'on peut se procurer
chez tous les libraires de Québec et de Montréal, au
pi ide 25 centins; avec ce guide, nous pouvons leur
assurer d'avancé unl plein succès.

Pour notre part, nous nous contentons de donner
quelques renseignements bien abrégés sur cette cul.
ture.

Le calture de la betterave est facile et n'offre au-
cun inconvénient-qui soit a*.-dessus de la portée du
cultivateur.

On peut la cultiver dans presque tous les terrais,
mais avec plus ou moins d'avantages. Les terrains
qu'elle préfere* sont les sole légers, meubles, profonds,
riches en humus, tels que les terrains d'alluvion;
dans les sols sablonneux, elle n'arrive pas aux dimen-
sions considérables de 10 à 20 livres qu'elle atteint
dans les terrains très-nutritifs, mais les racines de 1 à
2.livres contiennent plus de qualité saccharine.

Lessols les moins favorables à 1a culture de cette
plante sont les terres argileuses et tenaces, dans les-
quelles les variétés dont les racines, sortent de terre
mont. préférables, ainsi que dans les sols peu profonds,
parce'que leur' croissance y est moins gênée et l'ar-
rachage moins difficile.

.Lesterrains secs très calcaires ne conviennent pas
non, plus. On ,peut diro, en général, que la plupart
des terres à'blé qui ne sont pas trop argileuses, et la
plupart des terres à seigle qui ne sont pas trop cray-
euses ni trop maigres, peuvent avantageusement être
eitivées en betteraves.

Les variétés, et sous-variétés de betteraves sont
nombre'uses. 'Nous ne mentionnerons ici que quel-
ques..unos.de.celles qui sont en vente chez nos graine-
tiers et en usage dans un grand nombre de fermes.
Loochiffre.qui.précèdol'indlcation do ces variétés cor.

respond à celui qui se trouve dans les vignottes on re-
gard de la variété représentée.

-.. . \ .. .

1.- Alangold wurzel ou bette-à-vaches, une des meil-
leures variétés pour la nourriture des animaux et
celle qui obtient le plus gros volume.

2. - Betterave rouge globe 7hdtive, très-tendre, excel-
lente variété.

3.- Pine.Apple de Kenderson, nouvelle variété cul-
tivée aux Etats-Unis, et d'un rouge foncé; très-estimée
pour la table.

4.- Bassano, variété trèsrecommandable et en
grande vogue sur les marchés des Etats Unis. Il y
aurait profit à l'introduire dans les terres sans pro-
fondeur; racine très-sucrée, très hàtive et convenant
pour li table comme pour l'alimentation des animaux.

7 5.- .Dewiig's Turnip,
i forme de navets ; d'une se-

mine plus hétive que la
betterave Bassano, chaire
plus tendre, et d'une excel-
lente var:été.

.... 6 - Carter's Globe jlan-
gel; elle a la réputation en
Angleterre d'être la moil-
leire variété; elle est avan-
togeuse dans les terrains
médiocres à cause de sa

- racine arrondie et courte.
- 7.- Longue rouge foncée,,

- sucrée et tendre, très-esti-
mée dans nos campagnes;
mais elle demande un ter-

_. rain profond.
Il y a en outre plusieurs

variétés convenant tout
particulièrement, 'l kfa-
bri-ation du ucre.

Toutes les fois.qu'il s'a-:
gira d'organiser dans un

canton quelconque l'exploitation du sucre de bette-
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ravs, cedx. qui seront à la tête do ce, ouvement ne

-hunqueront pas d'ihdiquer -aux. cultivateurs les
vai-iétés qui conviennent, plus particulièreinent pour
b objet; c'est pourquoi nous nous dispensons de les'
indiquer ici.

n 1 général, les, betteraves longues donnent leurs

produits.les plus abondants dans un. sol léger, pro.
fooad et riche 'dans lequel les racines prennent un

grand développement en-longueur, et vont chercher
dans les couches profondes du sol l'humidité qui leur
convient

Loes betteraves courtes sont recherchées pour les
solsadont la couche cultivable n'est pas profonde, que
ces sols soient.légers ou argileux.

Le soi destiné à la culture de la betterave demande
à être labouré profondément. Il faut éviter- d'ergrais-
ser les terrains avec des faiiieis pailleix, non décom-

posés, car il diminue le produit de la betterave en
lui enlevant beaucoup de sa valeur; le fumier pail.
leux force la racine de la plante à se bifurquer et

ses ramifications n'ont qu'une très-faible valeur. Il
faut donc n'employer que du fumier entièrement dé-.
composé que l'on enfouira dans le sol- le plus tôt pos:
sible, avant l'ensemencement et généralement par le
premier labour, afin que toutes les autres façons qui

suivronte puissent mélanger parfaitement le fumier
avec la terre;

On cultive généralement la betterave en carrés et

en lignes. Pour cela, on donne aux carrés la forme
ordinaire, et sur ces carrés on forme des lignes de 314

de ponce à 1 pouce de profondeur et espacé d'un pied
au moins. On sème les graines une a une, dans les

rangs, en les 0epaçant de 3 à 4 pouces, puis on les re-
couvre d'un i pouce environ de terre et on la pié-
tine pour rendre le contact de la graine plus imme-
diat avec la terre. Ce piétinement sera d'autant plus
énergique que la terre sera plus roulée, et d'autant

plus faible qu'elle sera plus argileuse et comparte.

Quelques jardiniers ramènent autour de chaque

plant un petit monticule de terre et ne laissent en de.
hors que le collet du plant; ils obtienne-nt ainsi des

racines plus longues, d'un goût plus délicat et plus

juteux; ce renchaussage.est donc recommandable.

On sème généralement la betterave à, demeure,

c'est-à-dire que l'on dépose la graine à la place où

elle doit parcourir toutes les phases de sa végétation.

D'autres fois, surtout sous des climats où la saison de

la végétation est courte, on préfère semer en couche

chaude, pour ensuite transplanter on pleine terre les

plants lorsque les racines ont atteint la grosseur du

petit doigt;.le plant doit alors être bien a puyé
l'extrémité de la racine ne doit pas être recourbée ai

fond du trou. Pour. éviter cet inconvénient on con

seille. le retrànchement du pivot avec l'ongle: dei

expériences comparatives ont démontré qu'il ne ré

sultait aucun désavantage de cette pratique. Au moy

en de cette transplantation, on obtient une avance di

-végélation, et les produits sont plus tôt près pour I
végétation lorsqu'on se sert en outre de variétés ha

tivcs.- '
Soit que -l'on sème à demeure ou on pépinière, 1

sol doit être préparé avec soin. Si le sol est argileux
il doit être labouré dès ilautomne précédent et on
graissé; si le sol' est sablonneux, se dispenser du la
boUr. d'automne; mais exêcuýer le plus tôt possibh'

au printempa le prmieor labour de pépar tion. Ent

,général, les ilabciurs d'automne en terre lego; e ne sont

pas recommandables. aits aussi àLes smis àdemeure doivent. être Lftsa. s

bonne heure que possible, vers le milieu de mai, à
l'époque dcs petites fèves.ý

Dans le. seis.on couches, la plante doit être bien

soignée, afin que sa croissance se fasse avec vigueur
et facilité.

Durant le cours de la végétation, la betterave (e-
mande quelques, soins, entre autre le sarclage et I é-
claircissage. L'importance des sarclages pour la cul-

ture jardinière est plus grande que dans la grande

culture, parce que les plantes qu'on y cultive*sont
plus délicate§; et résistent moins à l'envahissemelt des
mauvaises herbes. Il faut en conséquence tenir le sol'

parfaitement net; c'est un travail facile, pour pou
qu'on y mette la main tous les jours, et ne pas se lais-

ser gagner par les eurvabseseherbes.

On sarclera toutes les fois que les mauvaises herbes

feront leur apparition et aussitôt que les feuilles de la

plante seront assez développées pour être saisieseav
les doigts; on éclaircira si le besoin fait sentir.

Quand les jeunes plants sont trop rapprochs les uns

des autres, ils s'étiolent, puis quand vient le'moment
de la transplantationl ils reprennent difficilement et

leur vitalité reste faible pendant le reste doe la vég-

tation.
Lorsque la végétation des betteraves est assez avan-

c.e et que, les ligues se desinent bien, en procède à

l'éciaircissage, lequel se fait de manière à laisser entre

chaque racine un espace de neuf à dix pouces ; on ar-

rache tous les autres plants, de façon à.ne pas déran--
ger ceux qni doivent rester sur place.

Pour hâter la végétation, on arrose légèrement le

terrain, si le temps n'est pas suffiiaminent humide.

Les arrosages doivent être fréquents; dans lestemps

frais on arrotera le matin avec le goulot do l'arrosoir;
dans les temps chauds, on arrosera matin et soir,
pourvu toutefois que le terrain ait besoin d'arrosage.

On peut consommer la betterave longtemps avant
complète maturité, et même iL est reconnu que les
betteraves qui se consavent le mieux' ne mont pas-
celles qui sont les plus mùres. On devra donc con.
sommer en Premier lieu celles qui sont restées le plus
longtemps en terre et garder pour la dernière con-
sommation les racines qui ont été récoltées les pre-

imières.
Quelques jardiniers pratiquentaussi l'effeuillage des

betteraves. Cet efreuillage consiste à enlever des plan'-

, tes un certain nombre de fouilles supérieures. Les

feuilles, dans une plante, sont d'absolue nécessité, car

c'est par elles qu'elles respirent; cependant il peut
arriver, dans les terrains très-riches comme doit être
le potager, q e les feuilles deviennent trop nom-

breuses: dans ce cès il est recommandable de faire

l'effeuillage, pourvu que l'on n'enlève que l'excédant

des feuilles et qu'on en laisse un nombre suffisant sur

la plante; de cette manière l'effeuillage est très-pro-
Sfitable

Lors de l'arrachage des betteraves il faut 'y aller

avec ménagement, afin d'arracher. les racines sans les

briser; L'essentiel pour le cultivateur, c'est de ne pas

so laisser surprendre -par -les gelées, et de faire en

- ,-' , c'
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'sorte que les racines' soient le moins possible contu-
sionnées, afin qu'elles soient de meilleure garde.

Changement du blé de semence

Il est nécessaire de changer 'de temps en temps le
blé de semence, afin que ce grain ne dégénère point.
Quelque' beau, net et bien. choisi que puisse être le
grain d'un terroir, quand on en emblave la terre sans
la changer, l'expérience apprend que la terre se fa-
tigue et quela grain y dégénère.; le plus pur blé bise
même toujours dans les plus fortes: c'est pourquoi il
faut, pour ainsi dire les réveiller par la nouveauté du
grain; et les cultivateurs un peu entendus dans l'agri-
culture, en changent tous les trois ou quatre'ans, par-
ticulièrement pour le blé.

Mais ce .n'est pas changer de semaille, que d'en
prendre qui aura cru dans le terroir des environs;
il fiaut qu'il ait été produit à une distance éloignée.
On doit même prendre garde qu'il viennede terres
plus maigres que celles où l'on veut la semer; afin
que, trouvant dans le nouveau fonds plus de su bstance
qu'il n'en avait dans l'ancien, il y fasse des producti-
ons plus nombreuses et plus fortes: en général on ne
co>irre jamais aucun risque de prendre pour semence
des blés provenus d'un sol plus maigre quo celui dont
on doit semer; le grain y. gagne beaucoup; il per-
drait au contraire de même, s: d'un sol riche on le
transportait dans un sol maigre'; il y dégénèrerait.,

'Choses et autres.

-Lorsque les poules ont nue tendance à engraisser, leur
ponte dinîlane et on doit oni conséquence diminuer aussi la
quantité de nourriture qu'on leur offre chaque jour.

raiufactuire de sucre depomaîcs de lterres (pIatates).-En Alle
magne, les manufactures de sucre provenant des betteraves et
des ponmmes do terre sont nombreuses. Un voyageur américain
rapporte qu'à Hydeman, en Allemagne, il a visité une manu-
facture appartenantà Mà. Herr Hydeman, oit on employait an-
nuellement 12,000 minots de pommes de terre pour la fabrica-
tion du sucre.

Ue trop grande quantitéde friiU.-Un cultivateur nous faisait
cette observation: " Que si sur chaque forme il y avait un
verger, les fruits seraient vendus à des prix insignifiants.
Voici comment répond à cette objection M.. l'écrivain du Par-
mer's jdvocale: Si l'on voulait se donner le trouble d'établir
une comiparaison oetreles prix les diflérentes espèces de fruits
depuis un certain nombre d'années,inous serions bien vite per-
Hindds que la culture des fruits ne peut se faire sur une trop
grande échelle; car il pet être clairement établi qu'en moy-
enne, depuis quarante ans, le prix (les pommes, des poires, des
pêches, des fraises, diu raisin, etc., a toujours 6té en augmentant
et plus particulièrement pour les fraises et menus fruits. Leur
culture a été chaque année de plus en plus abondante mais
les prix ont en proportion été plus élevés. Occasionnellement
nous avous oi des récoltes abondantes de pommes; mais rien
n'enpeche dans ces années d'abondance, si J'on trouve que les
prix ofl'erts pour les ponîmes ne sont pas suffisants, de faire
servir les pol111s à la nourriture des animaux.

'lUne viande de bonne qualité peut être obtenue on ajou-
tant à la nourriture ordinaire des bâtes à cornes et' dos cochons
un peu de blé-d'inde et beaucoup de pomnes. Dans les anciens
pays, il est :reconnu que cette espèco de nourriture mêlée à
di graiii n moulu, est très-avantageuse à tous les animauxi et
il est douteux que les vaches soumises I ce traitement soient
susceptibles d'être atteintes paur le choléra.

" Ainsi nous sonnnes convaineu que dans les nnée d'abon-
dance, le surplus des fruits, quand le prix de vente n'est pas
assez élevé, peit être donné avec avantage .auxanimaux, et
la bonne qualité do la viande que Pon obtiendrait par cette

nourriture,, donnerait aux animaux- plus de valeur et serait
une large compensiation pour la culture des fruits. I1n'y a 'done
aucun danger qu'il y ait un trop grand. nombre de'vergerei
l'on ne pourrait qu'y gagner par' labndance des fruits qu'on
en obtient.",à l o-

Que l'on se mette done imnédiatement à lcuvre pour É64a
blissement d'un verger. Que ceux qùi désirent obteuir des ar-
bres fruitiers iéonvenant'à notre climat s'adressent directement
à notre pépiniériste- canadien, M. Auguste Dupuis, du Villag.
des Aulnaies, et ils seront certains d'âtre bien servis.

RECETTES.

Moyen de détruire la "piéride" et autres insectes qui
s'attaqùent aux choux. -

Pour chaque cent pflant de ýchoux prenez uu quart de livre
de poivre noir que vous mettez dans une grande poivrière faite
exprès et qui puisse vous permettre de, saupondrer de poivre
les chour, en profitant pour cela du moment oi ils sont cou-
verts par la rosée ou après une pluie. Deux. ou trois appli-
carions suffisent. il est certain que le poivre déposé sur les
feuilles détruira les insectes qui tenteront de manger leW.
feuilles des choux.

Emploi de l'huile de charbon pour concombres et
citrouilles.

Une dame de Shullsburgh, Etat de Wisconsiu, qui s'oodupe
dn jardinage, vient de communiquer au Fruit Recorder le moyen
suivant qu'elle emploie pour, la destruction des insectes qui
s'attaquent tout particulièrement aux concombres et aux ci-
trouilles: Depuis deux ans, dit-elle, je cultive les concombres
et les citrouilles en buttes, ayant le soin de mêler à la terre
un peu d'huile de charbon: par ce moyen mes plants sont
complétement exempts des ravages causés par les insectes qui .
affectionnent tout particulièrement ces plants. Répandre -de
l'huile de charbon sur les plants ]ear serait donmageable, tan-
dis qu'ajoutée à la terre leur état de végétation ne laisse
rien il désirer.

CONT-R AT DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Maltre Général des Postes

seront reçtues à Ottawa jusqu'à MIDI, le

18 J UIN PROCH AIN,
our le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions

d'un Contrat pour un terme de quatre années à dater du 1er
OCTOBRE prochain.

DUCKLMAND et ST. LAZARE, trois fois par semaine;.

BUCKLAND et ST. MAGLOIRE, une fois par semaine;
ISLE AUX GRUES et MONTMAGNY, deuxfois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plus dé-

taillés au sujet des 'conditions 'du Contrat projeté seront en
vue aux Bureaux de Poste de Bnckland, St. Lazare, St..Ma-
gloire, Isle aux Grues et'Montmagny, ou au Bureau du sous-
signé, oit l'on pourra, aussi, se procurer des formules de Éou-
mission.

Bureau de PlIspecteur des Postes,
Québec, 4 mai 1880.,

W. G. SHEPPARD
Iunneir dleã Pnst.

842, c
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PACIFIDUE CANADIENCEI
CEMIN DE FE

Soumissions pour Réservoirs et Appareils de Pompe. U. * ]PACIFIQUE CANDES SOUMISSIONS seront reçues par le0 soussigné d'ici à
SAMEDI MIDI, le QUINZE do MAI prochain, pour 'four- Soumissions pour superstructurnir e.t construire sur place aux différentes stations, pour appro-vionnement d'eau, sur le arcours de la ligne du Chemin de DES SOUMISSIONS adressées au sFer du Pacifique on voie de construction, des RESERVOIRS jusqu'à MIDI, SAMEDI, le 15 MAI pà Ppreuve de la gelée, avec POMPES qui pourront etre mises on des superstructures on For sur lesen action soit avec le pouvoir du vent ou de la vapeur, ainsi du Lac des Bois.que cela pourra être le plus avantageux à a:localité. Onpett se procurer les deviset a

Plans, spócifications. et autres particularités peuvent ôtre s'adressant au Bureau de l'ingieur-n
obtenus au bureau de lIng6nieur on Chef, Ottawa, le on après après le 15 avril.16 15 Avril.

Par ord•e, .Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
ßépt..de CheidF e ahaux, <-' Dépt, des Chemins de Fer et CanauxOa... ., Ottawa, 1er avrl1 l880.

IADIEN
e de ponts en fer.

ocussign seronit reçucs
rochain, pouar ]'érecti-lécharges Est et Ouest

tres informations en
-chef, à Ottawa" le et

F. BRAUN,

Secrétaire,

ÇANAL WELLAND.
CD Avis aux Constnicteurs de Ponts

CAR' PDES SOUMISSIONS cachot6es, adressées au sousigné (Se-CD crótaire des Chemins de For et Canaux), et endossées " Sou-
C - reaujusqu'àParrivée des Malles de l'ouest MARDI, le 15à O M prochain, pour la construction de pouts tmobiles et deseMGACNON 8.C., SB* *ponts fixes, il différente endroits sur lo Canal Welland. Les0 4.ýACNO ponts pour voitures devront Ôtro faits en fer et on bois, tceux'c1v -'o C e pour chomina do for devront être faits en fer.
PC&. Les plans, spécifications et conditions énérales peuvent êtrer . vus à ce bureau, le et après LUNDT, le 21 JUIN prochain'; onpourra aussi se procurer.des formules imprimées pour soumis-

Sion.

Les Soumissionnaires devront avoir éux-minos tous les ins-trumontset avoir toutes les connaissances pratiques nécessairesCD à ce genre do travaux; ils devront se rappoler aussi qu'aucunesoumission ne sera prise on considóration à moins d'être faitestrictement selon les dispositions mentionnées sur la formule
Nous invitons tout particulièrement les cultivateurs et imprimées, et-dans le cas d'une compagnie-de porter les si-au tres personnes dela campagne qui ont pour habitude, tous des associés: et à moins que e plas, Un chèque de banqueac-

les printemps, de faire leurs achats de marchandises sèches à cepté, pour le somme de 5,. pourschaque pont, pour lequel
Québec, de venir visiter notre magasin' avant que d'acheter un offre est fait, n'accompagne chaque soumission, cette somme
ailleurs. Les arrangements qu'il nous a été possible de con ne devant pas être rendue, si les soumisionnaires refusent d'ac-

l eur .L e a ue em ans qu'le règlemena.été. denosaffares - cepter le contrat aux conditions mentionnées sur leur soumis-
nous P mettent d'offrir, en vente nos marchandises à prix très- es chèques ainsi envoyés seront rendus a ceux dont les sou-des plus considérable, et missions ne seront pas acceptées.

til a besoin à des prix qui défient Pour la parfaite oxécution du contrat le on les soumission-naires dont if sera décidé d'accepter les soumissions recevront. . avis que lours soumissions sont accept6es à condition qu'ilss vous dsirez profiter du bon marché fassent un dépôt de 5 010 sur le montant du contrat-dout larendez-vous àois,, la viso dac ies-C riter vusz somme envoyée avec la soumission formora partie-qui devraropevous 'latifacti qu acnta8-Carir t ou onn e dez êtr d i crédit du Receveur-G6néral, dans le délai do huitOntplèe atifatio .q untau prix .et à la bonne qua lit6 des j ours de la dato de cet. avis.
marcha'ndises. 90 010 seulement do la somme lue pour ouvrages faits seraH . GAGN O'N & c i E. payé, tant que tous les travaux ne seront pas.compl6tement,terminés.

No. 58, Rue de la Couronne, Québeo. Ce département ne s'engage pas, cependant, à accepter la12 mai 1880.- lut. plus basse ni aucune soumission.

F. BntAUN,
Secrétaire.Dópt. des Chemins de Fer et Canauv, cOttawa. 29 mars 1880
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CANAL LACHINE
Avis aux Entrepreneuis MachinisteS

DT IS SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné (Se-
Scrétaie des homins de fer et canaux), et endossées " Sou-

rission pour portes d'écluses, Canal Lachine " seront reçues a

ce Bureau ur p 'arrivée (des malles de l'Est et de POest,

JEUDI le 3 JUIN prochain, pour construction de portes et de

tous les appendices pdu Canal Lachine.

Les plans, spécificato et conditions générales , peuvent

âtre vus à ce aureau, ]e et après JEUDI lI VINGT MAI pro-

chain, où lon pourra aussi se procurer des formules imprimées

pour soumission.
Quatre-vingt-dix pour cent seulement seront payés enI 'pro.

portion des travaux exécutés jusqu'au parachZvemuent complot

de louvrage.
Ce département, cependant, ne s'oblige pas i accepter la

plus basse ou aucune des sourmIsions.

Par ordre, F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Chemins de fer
et de Cainaux

Ottava, 29 mars 1280

CHEMTN DE F ER
Du

PACI]IQUE CANADIEN.
Soumission pour Matériel Roulant.

N DEMANDE DES SOUMISSIONS pour fourniture d'r
MATERIEL ROULANT devant âtre livré sur le Chenu

le fer du Pacifique Canadien, pendant les quatre années

venir. On devra livrer chaque année les objets suivants on

pou près, savoir: -
20 En gins Locomotives.
16 Chars de premiûre classe (dont une partie en traverse).

20 Chars (le seconde classe (dont une partie en traverse).

3 Chars Express et i Bagage.
3 Chars Poste et à Fumer.

240 Chars Botte A Fret.
100 Chars à Plateformes.

2 Charrues à Ailes.
2 Charrues à Neige.
2 Flanrgers.
4 Chars à Mains.
Le tout devant âtre manufacturé dans la Puissace du C

nada et livré au Chemin de fer du Pacifique CanLdieu auFo

William ou dans la Province du Manitoba.

On peut sur demande, se procurer des plans et spécifie

tiens , a bureau( de l'Ingénierr en chef, à Ottawa, le et apr

le 15e JOUR DE MARS prochain.

, Les soumissions seront reçues par le sonesigné, jusqnà MII

le PREMIER JUILLET prochain.
Par ordre,

IL

'épartement dies Chominu de fer
et des Canaux,

Ottawa, le 17 février 1880.
f 19 Févrlor 1880.

CANAL WELLAND.
Avis aux Ingénieurs-COntracteurS.
ES SOUMISSIONS cachetées, adressées ain soussigné [Se-

. crétaire desc.heinehs de fer et des Canaux] et enuossóes :
"Soumission pour Ecluses Canal Welland ' seront reçues à ce

bureau jusqu'à l'arrivée des malles de PEst et de pOuest le

3m Re JO DE JUIN prochain, pour la constrnction des portes

et de tous les accessoires nécessaires pour les nouvelles écluses

sur le Canal Welland.
Les plans, spécifications et conditions générales peuvent âtru

vus le et après jeudi le 20 mai prochain, à ce bureau oh on

pourra se procurer les formules de sounission.

,1

Secrétaire.

1/

Ceux qui soumissionneront devront fournir les outils néces-

saires et avoir une connaissance pratique de Ces sortes d'on-
vrages; ils ne devront pas oublier qu'il ne sera fait aucun cas
des sonmissions qui ne seront pas faites strictement suivant la
formule imprimée, aussi que de celles faites par une société,
A moins qu'elles ne portent les signatures de chaque associé,
leur occupation et le lieu de leur résidence; et de plus chaque
soumission doit être accompagnée d'lun chàtque de banque ac-

cept" pour une somme de $350 pourles portes de chaque écluse
laquelle somme sera confisquée si les soumissionnaires refusent
d'exécuter le contrat our les ouvrages, aux taux et aux con-
ditions spécifiés dans les soumissions.

Le chèque inclus dans chaque soumission sera remis à ceux
dont les soumissions n'auront pas été accoptées. Pour la par-
faite exécution du contrat celui on ceux dont la sornmission sera
acceptée recevra un avis que sa soumission est acceptée, moy-

ennant un dépôt de CINQ POUR cent sur le montant du prix

du contrat, la somme de $250 déjà envoyée avec la soumission
étant considérée comme une partie (lu montant à être déposé
at crédit du Receveur Général, sous huitjoursà compter. de la.
date de cet avis.

Les soumissionnaires dev-ront avoir en-mames tous les ms-
truments, et avoir toutes les connaissances pratiques, néces-

saires à,ce genre de travaux; ils devront se rappeler aussi

qu'ancune soumission ne sera prise en considération à moims

d'tre faite strictement selon les dispositions mentionnées sur

les formules imprimées,-et dans le cas d'une compagnie-de
porter les signatures, la nature de l'occupation et la résidence

(e chacun des associés; et à moini que (le plus, un chèque de

banque accepté, pour la somme de $e50, pour les portes de

chaque écluse n'accompagne chaque soumission, cette somme

ne devant pas âtre rendne, si les soumissionnaires refusent

d'accepter le contrat aux conditions mentionnées sur leur sou-

mission.
Les clèques ainsi envoyés' seront rendus à ceux dont, les

soumissions ne seront pas acceptées.

Pour lu parfaite exécution du contrat le ou les soumission-

naires dont il sera décidé d'accepter la soumission recevront

avis que leurs soumissions sont acceptées à condition qu'ils

fassent un dépôt de CINQ POUR CENT sur le montant du con-

tiit-dont la somme envoyée avec la soumission formera par-

tic-qui devra âtre mis- au crédit du' Receveur Général, dans

le déaide HUIT jours dela date de cet avis.

Quatre-vingt dix pour cent seulement de la somme due pour

ouvrages faits sera payé, tant que tout les travaux no seront

pas complètement terminés. .

Ce Département ne, s'éngage pas, cependant, à accepter la

n plus basse on aucune des soumissious. . F. BRAUNn. . .. LT

à Secrétaire.
A Département des Chemins de Fer.

. et des Canaux.
Ottawa, 29 mars 1880.


